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CON8EIL DE8 MINISTRES 
Paria, 21 mars. 

t e * ministres se sont réuni* ce matin a 
«"Kly-èe, sous la présidence de M. Félix 
R M 

La» ajsi«aisls>aa d'KeTTs'**' 
M. Bartbelot • faut connaître l'eut des 

nrégociationa engagées »ur la* affaires d'E-
m fie 

l.'iaaapAt a u r l e r r t r a a 
l.a Conseil s est ensuite entretenu de la 

sjuesl .n 'la l'impôt sur I* revenu, qui doit 
venir u,.urd'bui en discussion devant la 
Chambre. 

de son père et demande à y O n D-
lium^. » En eftVt, le malheureux était mort 
sur la toni' e de son père, ancien employé 
à la Compagnie d'Orloans. qui était mort 
écrasé par un train, l.e gr.in l-pèrc de 
Cbefson s'est peuilu. La pauvre mère qui 
demeure à Laqueuille a été prévenue de ée 
nouveau malheur.' 

PROJET DE LOI SOCIALISTE 
Bruxelles, 21 mars 

Le citoyen Démet, député du Parli ou
vrier belge. » déposé un projet de loi, sti
pulant que « lors de l'entrée du fermier, il 
sera draasé, eoii.radictoirement et pur 
écrit, un é-at dea bâtiments etde la culture 
du bien louè.Le bailleur devra tenir compte 
au preneur, ce l'augmentation qui sera 
constatée à sa sortie dans la valeur loca-
tive du b.cu loué ». 

< a projet de loi répond à un article du 
programme agricole du Parti ou n>-r belge 
l'onirae dn Parti ouvrier français. 

Lee b l r * ternaire» 
l.xFaure a signé un décret, aux | L ' A F F A I R E P I C A R D D E S T E L A N 

duquel le décret du 18 mare lfWtl, 
admettant 1*8 blé» tendre* au régime de 
l'a ; mission temporaire pour la fabrication 
de I amidon, est rapporte, ce document 
aVavnm paa été soumis à l'examen du mi
ni- tre de l'agriculture, dont la signature 
«la t nec. s*aire 

LE8 PRÊTRE8 BRETONS 
Versailles, 21 mars 

Au)«Msrd'bai s'est dénoua, après cinq au
diences, devant le tribunal correctionnel. 
le procè* intenté par 8ui» curés breton*, é 
MM. Aloert Maréchaux, directeur du 
Journal de Ma)» et Oise, et Paul Vibert, 
aa.eur de qu nz» «rticlis intitulés : ."ay 
s ânes breton*. 

Le tribunal, par trois jugement"» très 
longue nent motivés, s est déclaré incom
pétent sur tous les points soumis A son 
appreciatioe 

LE8 ITALIENS EN AFRIQUE 
Home, 21 mars. 

DssM une dépècne d.i Massaouah, le dé
pute Maeola prévoit la chute prochaine 

•al 1-e gênerai Baidisscra. dit-il, 
saperait délivrer la garnison aux mêmes 
conditions que Makalle . jusque présent 
Méien k rafue*. Les vivres commencent A 
manquer, la provision d'eau *cra épuisé* 
sou* peu H reste une certaine quentité 
d'avoine qui, faute d autre chose, sera 
inaogee aprèe a»oir été bouillie. 

Les tro.s t;att*rié-< et le* quatre mitrail-
l«u««« du fort ne disposent d« munition» 

• un feu de quinxe miDtites. 
Le ô r t contient l.ôW» homme» dont tOU 

•naUuMs p'aoé» «ou* des baraque», expo-
»é* * la i'iui». 

Roow. *?1 mars. 
On annonce que les négociation* entra 

le gouvernement itauen et la Négus aont 
assez avancées pour qu on puisse espérer 

NI prochttiu. 
L'enx négociateurs seront nommés pour 

préparer le traite. 
L'eniie.iu a'est réfugié ensuite à Caya-

• nais, poursuivi sans relâche,il a élu 
cont-nuer a naître an retraite. 

Maxime (.ornez se replie sur Signanea, 
dans la provir.ee de Sauta-Clara. 

dépêche de la Havane annonce que. 
prés de Carde-a*. la canonnière espuguo 

M M détachent' rit d'iniantert : 
de manne ont réii»si à s emparer de cent 
cinquante coii* d arme* et de munition* 
del'-trquf * par un bitiment l!i"ti*tier. 

LA GRACE DtTvOIGNIER 
Pari*, SI mars. 

on sain,ue la pourvoi en caaaation for-
i de la petit* 

Neut condamné à mort par la cour d'as-
• m Seins, a été repoussé. 

' n s atteo.iait uepuis deux jouis A une 
jxécu.i' -i e ; it i.e, car la commission de* 
irrates, ainsi qu Je président des assises 

ut montres opposés A toute commu-
. -.ulefoia, il parait que le président ue 

la République est décidé à gracier le con
damné qui est sexagénaire 

Par!» M mars. 
Voici vingt-quatre heures que le conseil 

d'enquête présidé par l'ancien ehef d'étit-
major da i amiral Chariea Duperrè a fait 
connaître A M. la mimstre de la marine 
son avis sur l'affaire Duperrc-Picard-Des-
telan. M. Lcc'.iroy réfléchit avant de pren
dre une décision 

Nou* croyons que jamais réflexion ne 
fut plus nécessaire. 

L'ANNIVERSAIRE LIEBKNECHT 
Berlin, .1 mars 

C'eat le 29 mars Drocbain qus l'AUcma 
gne ouvrière et socialiste tête le 70e anni
versaire deWilbelm Liebknecht. 

Ue toutes parts, on organise des sous
cription* et le* manifestations prendront 
la* for,ne* les plus diverse* en l'honneur 
du vieux lutteur socialiste. 

Aux Ktats-t'uia même, le Cincinnati Ta-
geb.utt, le \«:*i A ui-ult, invitent les com
pagnon* socialistes à envoyer d LiebKne-bt 
des tartes Je feliriueton," les manifesta 
lions dans la rue étant impossibles. 

La solidarité, ouvrière, comme on le voit, 
n'est pas un vain mot dans la démocratie 
socialiste 

BOLLETINpDJODR 
Première Escarmouche 

lati. 

PENTE8 DE8 TRAVAILLEURS 
Anvera, '.'I mars. 

Hier matin, un affreux malheur estarrivé 
A la raffinerie de sucre de M. Meeoa, rue 
de Cand. Ira vieillard de 70 an* est tombé, 
par une trappe du ie étage sur le soi. Ce 
malheureux nui Se nomme Kyser.uana tra
vail ait depuis 37 an* dana cet établisse
ment. „ , 

Au.refois, Eysennans gagnait 3 francs 
par jour, liapui* quelque temps «ou sa
laire n (Hait plus q e ie il fr. 75. 

Pauvre vieux . A 70 an», grimper «ept 
étages pour aller s* casser le cou en espé
rant gagner BOB pain. 

LES BONIS MILITAIRES 

— « l i a p . u toute la nuit, les troupes 
sont fraîches.» 

Parodiant ces prud'tiommcsques paroles 
att tbuees, à tort ou à raison, nu maréchal 
Canrobert nous pourrions dire, à propos 
de la discussion d'aujourd.bui, à la Cham
bre ; 

— « U a plu de i'éloquenc toute la jour» 
née, les troupes s >nt chaude* !» 

C'est, en effet, Jaurès qui a cuvert le feu 
dan* la discussion de l'i:i;pot sur le rete
nu. <>n connaît tr p le merveilleux talent 
oratoire de notre collaborateurct ami pour 
que nou* avons besoin d'ajouter que par-
t.sans et adversaires de la réforme fiscale 
pr.con.sôe par le Ministère Bouègeois ont 
été eatlammts»pur la dialectique puissante 
et les envolées superbes du député de Car-
maux 

On trouver* plu* loin un aperçu — bien 
pâle, kslsiai — de ce discours qui n'a pas 
duré moins de trois heur. * et auquel nous 
réserveront, demain, une large place. 

Jaarèa a défendu 1 impôt sur le revenu; 
il a dit comment et pourquoi il s'impo
sait, réduisant à niant .es critiques d'ad
versaires intéresses, ci .glant, d i ci de là, 
les renégats à la Delombre qui, après 

r soutenu cette réforme, la co ubat-

î̂ e parti modéré, s'il ovait quelque 
respect du sens des mots, devrai» 
tenir à l'honneur d i changer son éti
quette. Comment »e d^iar-er encore 
« mo«Wré » après la oampogne menée 
depuis deux mois contre le ministère, 
les personnes et If s actes et les gestes 
et les attitudes et les souriras et les 
silences et les discours des ministres 
compagne dont la violence a le plus 
Souvent dépasse toutes celles condui
tes jusqu'à <-e jour pur les plus rudes 
polémistes des partis .sxtrér'nes. 

Panr avoir poursuivi avec moins 
d'indolence affectée, que leurs prédé
cesseurs, certaines instructions et 
enquêtesjudieiiire*. M. Yves tiuyot 
les accusa de vouloir rétaMic le ré
gime de la terreur — a qu^i je répondis 
un jour a la chambre que la terreur 
<tps fripons c'était I t gloire d'une dé-
moeratie et la sécurité des honnêtes 
M M . 

Pour avoir arraché le faux nez pa
triotique doni les Trarieux et le* Merlin 
qachaientleurs intrigues politiciennes. 
pour avoir combattu nu Sénat ces lois 
llberticides par lesquelles !oS 
ouvriers des chemins de fer seraien' 
mis hors du droit commun, tou^ les 
taruffes des Dt^nts reprochèrent a 
MM. Cavaignac. e | :.éon Bourgeois de 
n obliger les niteréts s^i»èrieurs t 'a 
défeu-e nationale. 

Pour avoir déposé su:1 'e bureau Oa 
la Chambre au lendemain du dernier 
aiccis de M. Rességuior un projet de 
!<>i tendant a protéger le libre exercée 
des droits syndicoux, les ministre^ e' 
M. Mesureur e.i téta furent traités de 
meneurs de grèves, de prêcheurs de 
discorde, de provocateurs, etc. Pres
que chaque jour, dans le h'igaro, le 
non-lieu Jules Roche, dont l'état de 
surexcitation maladive, dont raffole-
nseti» inquiète manifestement tous ses 
amis, dénonce à l'indignation publi-
a w _ i '»r>to * »..«!»>»<»» — . „ « - aTa l»t 
nés sauvages et stupides, au moyen 
desquelles le gouvernement, par ses 
projets d'impot>, inédite de ruiner la 
rlches.-e nationale et de détruire la 
liberté individuelle. » 

[Dépassant les limites permises de 
l'extravagance, des « économiste^- » 
clament que ce sont les classes pau
vres qui profitent le plus des dép 
ptibliquts, et qu'en conséquence si la 

Frogressivité devait être établie dans 
impôt, elle devrait l'ctre a rebours, 

demandant auv. classes inférieures 
une plus forte part de leurs ressour
cés qu'aux classes riches. 

Ou, sous prétexte que sur un bud
get de trois milliards, quelques mil-
Bpai sontehichement consacrés è des 
CéWvTsH de bienfaisance et d'assis
tance, ces charlatans de l'économie 
politique), vie inent exalter avec des 
Intonations mouillées, les sacrifices 
faUs pur la .société en faveur des elM-
pauvres 

Ils osent les gueux, tirer argument 
dBs dépenses de l'instruction publi
que. J'espère pour eux qu'ils tiennent 

mine de toucher un peu à ce qu'ils 
ostimont o plus haut prix que leur 
conscience— leur caisse. Il est, parait-
il, je n'en connais point de semblables 
mais on affirme qu'il en existe — des 
révolutionnaires,ignorants et haineux 
qui no voient le salut que dans une 
bonne fusillade et rêvent de traverser 
une nouvelle et hideuse mer Rouge, 
pour atteindre une nouvelle terre pro
mise aussi décevante que l'ancienne. 
Mais je suis convaincu que l'cint 
d'Ame dooes forcenés, est doux, ai
mant, conciliant auprès de celui des 
hommes qui coiirtjlue.it l'état-major 
du parti Modéré. 

Ce qui exalte les premiers, c'est l'il
lusion, ce qui stimule les autres, c'est 
laj.eur, tapeur égotsio et cruelle. S'ils 
étaient les maîtres, s ils pouvaient à 
leur gré agir, juger, exocuter. nous 
passerions tous, mes amis, un fichu 
quart d'heure. 

Mais nous sommes gens à nous dé
fendre, et ieur affolement nous encou-

des cas prêvus par la r é g l V ^ t T o n e x , ï 
tante. 

A ce propos, je crois devoir»o u , , ;„„„-
1er le bruit d'aprè» lequel la réunion de la 
commission de la dette, déjà piuneurs fois 
r*cuiée depuis plusieurs jours, serait de 
nouveau retardée et reportée aux pre 
miera jours de la semaine prochaine afin 
de permettre aux négociations diplomati
ques de PC poursuivre sur le point que j'ai 
indique ci-dessus 

Le Caire, 21 mars-, 
La commission de la dette, saisie, ce 

matin, d une demande dé crédit sur les 
fonds de réserve pour l'expédition de 
I>ongo!a, a ajourna la discussion de cette 
demande à lundi. 

lia Caire, / i mars. 
Les déclarations des ministres anglais 

aux (loumunes n'étonneront personne, car 
• n est habitué ici à ce genre de manifesta
tions. 

Ce que l'on ue peut comprendre, c est 
qu'après la déclaration si catégorique de 
M Pertaeiot à la Chambre, M. Curzon pût 
encore nier que la France ait l'ait connaî
tre aon opposition absolue ^ l'expédition 
de Uongola. 

< m ^oit dans cette attitude tout un plat* 
de lasser l'eep.-ii. pu'-.ie français et de le 
décourager ie poursuivre la c.ampag le si 
heuréusem-nt ou.erte contrôle* préten
tions anglaise*. 

On a cundance que les gouvernants fran
çais et russes ne se iaiswrgritpas oetcur-

pe r „: .omm« une preuve J f Z ^ ^ ^ ' ^ t ^ ' ^ ^ agents" 
de .our faiblesse, c e s divagations v io- | ( l e ! 0 rd Cromer nui reoandeut partout ici 
lentes des , v « s (Ju.vot et des Jules i q u e la Irance et la Kussieae soumettront i 
Roche n e revoient pa? dans un parli et que les pourpar.ers relitus à levacua-

et ' tion n ai u auront paa. 
On craintqu'une J*fai!laoe\è cetve heure ] 

n'ait des conséquences uon moins 
e les de :«<J . 

po'itique un état de sanlé vigoureux) 
normal, un équilibre de forces. 

Klle^out des extravagances de spus- | decis 
me-, c'est le délire de l'agonie, c'estle | """«tesqu* j . 
conimouceniont do la Ho. Déjà ces 
mon!) dids, fougueux anti-cléricaux 

lâché'afTiVlo,.'!ur-vi? e t ^ u ' u n o p e u r • acné an.iitj: . ., t 0>1 3 U U . 
pliants vers 1 église qu'ils aDrvia'voriui. 
d'outrages et quémano'ent lo. huiles 
saintes de l'extrôme-on t un. 

Devant ce pissé qnl s'agite en se< 
violentes convulsions trou» tous qui 
sommes l'aveiiit preparons-nous et 
espérons ' 

L. MI KM AN. 
droulr de Hsuns. 

tant maintenant sous divers prétextes. 
C est M Léon S»y le rcprJsentant attitré i mieux les comptes de leurpropre mat 

on.qui a essayé de rétorquer le* ar-
ila du député deCarrnaux.Maii :om-

l'ar 

tuerre a décidé que ces m e a t que le moment est venu de tenir les ' er1i„Kr(,c Pt riamsai de M-irliCAscn'" 

r.?antenxnudrfor- Eskssrdepttis viaei-eia*'°" ™ ^ ^ 
C est ia lutte entre la réaction et le pro- IPer <ie, respecta la Haute Assemblée .' 

Consulté sur la destination a donnera.ix 
ioms d'ordinaire réalises par les régi
ments de réserve, pendant les périodes 
d instruction, lorsque le fonds U'econo.mo 
atteint un avoir de un fran.- par homme. 
If, ministre de la guerre a décidé que ces 
reliquats seront par 
antre les homme 
naue 

La part revenant aux réservistes leur 
aéra remise individuellement ; celle des 
bomms* de i acu.e sera veraée * 1 ordi
naire de l'un>t3 active è laquelle ils appar
tiennent. 

DRAMATIQUE SUICIDE 
Kourges, 21 mars. 

Un snicide dranmtiqju a j te l'émoi 4 
«ajapelle-Saint-Lriiii prés Bourges. 

Entendant u.ae dotona; on \ r venant du 
cimetière, ie garde-ci ji.petre s'> -endit i 
sur une tomb', il trouva ie cadavre de 
ton neveu, aasxa-Otttciar au 'Ma dragon*. 
Agé de vingt et an ans qui .enait n'esca
lader le nur. Hri-s de mi était nn revol
ver doat une balle lui avait traversé ia 
••rpe, la mort avait été instantanée. Lan* 

Ki poche du militaire on a trouvé an 
•tavec ces mot* , 

•\ tiustavi Cbeison, dagoUtè, 4e la vie, 

autorisé du Capllalisata au Palais 
Bourbon 
gum 
bien piètre a rté la défense A cô;j du ré
quisitoire ' Essoultllé aprè* un quart 
d'heure, l'homme lige dea Rothschild a 
quitté la tribune sans être parvenu A atté
nuer l'immense snecès obtenu par le lea
der socialicte. 

Donc, la bataille est engagée et, on peut 
le dire, jamais débat n'a provoqué un in
térêt aussi passionné — nin pas seule
ment parce que la vie du ministère radi-

| cal est en jeu. mais parce que l'innov<\tion 
| fiscale proposée marquerait, si elle était 
i adoptée, le prélude d'une révolution paci-
\ tique et atasvfsiaaat*. 
I Nous avons assez longuement expliqué' 
I depuis quelques joura, les avantages que 
! procurerait à la grande majorité des con-
I tr.Mi»bies r.nipôt progressif sur ie revenu 
! pour n'avoir pas uesom d'y revenir, 
i Mais si Ion veut se convaincre du ca-
i ractàre démocratique de cet impôt, il suffit 

c |. .sser en revue ceuxqui le combattent 
Avec M. Léon Say, il y a toute la droite, 

tous les gros bonnets de la finance oosmo-
j polit», tous les gros propriétaires, loua 
I les gros patrons. 
I Au contraire, dans le camp ot pisé, 
| trouve tous les homme* de progros, so 

cialisUs et républicain»sincère» q-u estl-

son que ceux de l'Elat. Qu'iU relèvent, 
lé calcul sera bien aisé, la somme que 
coûte par an un enfant du peuple pour 
shn instruction en une petite ville ou 
dons la campagne. Qu'ils mettent en 
regird celle q*ue coûte pendant le mê
me temps un jeune bourgeois qui fré
quente les lycées, ou les écoles supé
rieures, ou les facultés; pour qui des 
laboratoires chaquejour sont ouverts, 
pour qui dans les bibliothèques et les 
musées sont entassés les richesses de 
la science et de l'art ; que l'oncompare 
c*s deux sommes et l'on verra le pré
lèvement réelj effectué chaque année 
sur les dépenses générales de l'ins-
tcuctton publique par l'enfant du peu
ple ou le bourgeois. 

Cette, impudence des Yves Guyot 
soute aux yeux. 

L'affollement des opportunistes. <*• 
des réactionnaires allant ,-----<".»do, 
les vieux gâteux du '•=... moourg s;em 
portent cfin'r- « les tendances collec-
Efiristeadu <;ouvernement », ils som
ment le garde des sceaux de demau-

n der au parlement des nouvelles péna 
lité>, tlépor'.ition simple pour le moins 
ou colonisation forcée dans les plaines 

grès, entra hier et demain. Une première 
escarmouche a eu lieu ; quel sera l'issue 
de la batailla ? H est encore malaisé do le 
prévoir mais nous pouvons dir ; cependant 
que ai l'esprit réactionnaire venait è l'em
porter «ur l'esprit réformateur la victoire 
des ennemis du peuple ne serait qu une 
viete.re à ia Pyrrhus — un de ces iriom 
phes qui coûtent plu* cher qu'une, défaite. 

Ce.le perspective fera *»,u» nul doule 
léiléchir les hésitants ; aussi esHôrons-
nous ferme.neut qu'on dernier ressort la 
majorité s ralliera, sinon au projet dé M. 
Loumer, no >uotns au principe de la ré
forme fi'oalc qu'il apporte. 

I't •je sera tant mieux pour les réaction-
noires eux-mêmes qui s'éviteront ainsi le 

Le 2ri de : A bas le Sénat 1 sera désor
mais considéra comme une tentative 
anarchiste et puni comme tel. 

Pendant ce temps le rapporteur du 
budget général dé-lare que les capita
listes menacés pat l'impôt sur le re
venu se trouverons eu étatde légitime 
défense » et on sent eboz ce haut mo
raliste une très vi-ve sympathie pour 
Messieurs les rlchares qui feront filer 
leurs capitaux à rétrinper. Cette pro
vocation à la fraude cet encourage
ment au vol, sont procédés je pense 
assez nouveaux c ^ un rapporteur 
au budget ; Ils ne nous étonnent pas. 

Je vous dis qu'il c'est pires énorgu-

m DlStOlRS \)ï BARBAI» 
{Ve ntlie ••crrr.'i ondant) 

Monza, t l mars. 
Le docteur Barbato. dépoté socialiste de 

Milan, l'une des victimes de Cris; i, est 
venu a Monza vis.ter la Coopérative ou
vrière de consommation, la Bourse du 
travni'. Son arrivée dans notre w l e avait 
occasionné de la part de la questure. 
une stwpideet inutile démonstration poli
cière 
' Comme il devait prononcer un dis
cours au cercle Socialiste, toute la partie 
démocratique et ouvrière de notre ville 
et des envif-on, s est mise en mouvement 
et une fouie de plusieurs milliers d* per
sonnes se i restait dans ies rues avoisi-
nsotes lu c rcle. 

Lor-qoe Barbato apparut, ce fut de lon
gues acclamations ; le condamné sieil.en 
était vengé par cette i "pesant? ovation. 

Le deputede Milan salua les travailleurs 
de Monza au nom de ceux de la Sicile, et 
il H' elara que le uhan«emont de gouvur 
ne i eut n'arrêterait pas 1ns persécutions 
contre les proDa^andisies d.- 1 idée focia-
liste. Mais que ni la peur de la pn-on m 
eeile &z* galarèa ne o-'vaitles arrêter dans 
leur marche vers l'idéal d'égalité et de 
justice, ni dans leur lutte pour l'organisa
tion de la classe ouvr.ère et son • 
ment autour de ia bannière rédempl'iec 
du socialisme 

L orateur parait sauffrant ce qui m ulj 
à l'impresMon que produo son discours. 

L'avocat Turati, rédacteur à la Oritiea 
sociale, la revue socialiste seientiilque, 
reprend et développe avec vigueur qtiel-
ques-uns des points du discours ds Mar-
bato. 

La foule accompagne le député de Milan 
jusqu'à la gare, ou il est reçu par It docto-
ressse Kpuliscioff et ses amis Bissolati. 
Cassola et (iiccoti. 

C'est au milieu des vivats que le tra.n 
• est mis en marcha. 

Barbuto retourne à Milan pour se rej-o 
seret se rétablir complètement. 

LES ALLUMETTIERS 
Vm CalarlesUicMi mrse»nl«|u«. - fcc 

n a l w n r M d M o s i r i r r t 
••ssxjaSdlë». — Une k a a a r 

• r i a r r 
(sTsaa correspondant) 

Tarn,, i'I mais. 
Le ministre des finances va soe.mef.ro & 

la Chambre un projet 1J loi ayant poui 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE IlliS DÉPITÉS 

Séance d* ?l mars 
Préaidcnce de SI. «Jlesu-I Brlaaion. pr*> 

«ident. F ^ 
La séance est ouverte a 2 heures 20. 
Les tn:,unes puuliquea «ont comble- -, 

on y reniai q.e beaucoup de da.nesen loi-
.'ettes claires. Au banc ies ministres sa 
trouvent MM. Bourgeois ot Ooumer , 

La Cbambre adopte un proiet de loi f a 
nant a autoriser la ville d Annecy (Hau:e-
Sa/oi*; i emprunter une somme de 202.509 
francs. 

Les projets universitaire* 
LaCbambie décide que la eemmiesien, 

sa« ie du projet de reforme du baccalau
réat et d'un projet de réorganisation oa 
conseil supérieur de l'instruction publique 
e.ra composée de vingt-deux mem-ires au 
lieu de onze 

Projets divers 
Elle adopté ensuite en deuxième délibé

ration la proposition de loi adoptée avec 
modification par ie bénat relative aux' 
droits des eufants naturels daus la succes
sion de leur père et mère, et en premier» 
délibération la proposition de loi adopti 
par le Sénat sur la prorriîte foncière en 
Alger* 

L'IMPOT SUR LE R£V£Htf 
SI i e |»rralalrn( — L'irdre du jour 

appelle la diseussioi du projet de résolu
tion présenté.par la coiiin.isoioii du budget 
Ue Kft'î et concernant l'uiip.H général sur 
'e revenu. La parole ->st * M. Jsur ». 

M. B lUlill. d l i s c t ea i d e s cuutliOU'lOU-
diréct'.-s commissaire du gouverner^ut, 
est è coté de M. looumer. 

D i s c o u r s de J a a r è » 
Le citoyen -l»tar»-«. — J* vj"drais,a»e« 

lo désir que nous puissions tous arriver 
i on résulta! précis, discuter ie pro et i f 
la commission, maïajc ctein* q ie la oora* 
mission ne nous ait acvulé* è une im
passe; elle n'esquisse eucun plan de ré> . 

seais. La Chambra ae trouve V a s i 
objet de substituer pour le* allumettes, la ' d»Ds le néant [Tresl bien sur les bsocl 
fal ncation mécanique, pour Ja presque I socialistes -t à i'extrône giucbe;. 
total't:; dujrpva.l. A la labricatio" «»' la I Si la, Chambre adopte le projet d» pnn-
mam d uomm i varoement dans ses pnnv'pu» ossen'oeis. 

uvelle a produit une certaine i n i i e af p e u l îussor passer i la discussion 
des T i l d e s de <-e projet puisque la eoeaa (motion et f I î i< irs lournaux prétenoent 

quo c die déterininatiim cau^e a uu f.ranJ 
prajûdies aux ouvriers. 

Au ministère des finances, on nous a dit 
n que des mesures seraieu' 

pour oue les ouvriers naieut en rien a 
sou.irr de change ncnt. 

M. Uoumer a confie è M Kavaielli. di
recteur ou serrice des manufactures de 
I F.iat. l'étude du projet eu question, et ce 
dernier soumettra oroebainement au mi
nistre les propositions des ingénieurs, re
latives à l'ado, lion de la mar mue Dia
mond. 

. s s u c ne l'a nas mite en état d. délibé
rer. 

La c nrir. issiou écar': 1* prini.ipo I!H 
l'.nip t général sur le r*ve:iu; elle -rétenj 
avor de vagues pensées de r. ."orme, mais* 
elle néglige de rous dir' Iosqu-îilea. Pour 
connaître son sentiment intme. ooa* de
vrons nous .ivrer à de» investigation»' 
v( ict'i.re» dan* la pensée d<3 J.'S' Deiom' 
Ir etCochary (R rrsel appiaudi»s-:ii.ents 
4 l'exlrAme gauche' 

Je suppose que les homme? Je guerr» de 
" ,pos i t ion — de l'oppos.tion nouvl le 

Ajoutons que les ouvr ers cui seraient j n'ont p*s désarmé lis sont aujiurd hui ca 
licences pa» e fait de 1 adoption de ce.le I pleine ba'aiHo. ihirasi. 
machine, sera.ent immédiatement repla I 11 ne fait pastr.ip exiger .ies opp-u iona 
ces. Ceux qui proféreraient une tniemnité 1 et lorsqu'elles s'en- îioppeat duns le mys-

ter.. .! y e loujoari p„'n .',lt« quelque 
majesté (nouveaux ,ir-s ma *i..r.-qu'eiie'' 
dèslareu't qu'un-pr.^sl est mauvais, elle?* 

seraient libres de l'accepter 
Paris, 21 mar«, 

Le crédit demandé par M. Doumer F " •" 
modifier le svstlime do la fabrication des 
al uiiitf.es »'élèvera A o.bOO.OO i irancs dont 
il.iiOO.Oinpour iaconatructionoe> nou.elli» 
usines. 3.lX«3,0 Kl pour l'acquisition du ore-
vel américain et i.200,<x«i fr. pour 1 ind-m 
nite aux ouvriers licencies. 

Ce* deux dernières sommes seront pré
levées sur >e budget. 

Ce crédit est couvert par la vente ies 
terrains tue Canibon. 

levra.eat égaiair.snt noj.s iuoiquar 
quel p an sers e da •'•'•'• 

e gauci 

PROCÈS W MAITREu-GHANTEi1^ 

l u i 

Srrssj -j'itiant) . ^ 
l'aris, 2i mar's. 

campague active est faite aetue'd^ 

L K ArrAlKES D'EGYPTE 

ment au Palais, dans lee salons. ^» luire 
presse, en laveur des inculpés ;!e ie j , , j a 
Lebaudy. Aujourd hui, l'on se f eautioo de 
mise en liberté provisoire sar ' p r : , t i , r e u u 
M. Jacques Simt-Cèro, ,,s a m i i l i e B in_ 
acquittement (Aner"ds«ira pour des réa-
eulpés prennent l* 
'"N"' • - J S aucune opnion dans cett» 

I . « °Ji "of «lu moins,nous ne pensons pas 
ï o,i'^ convienne d exposer un avis. Le t ç 
' bunal s'est, durant loua les débate.mo-qui 

. r - < c ' îles les r-ilor-
ajjeaj'p ra lèo i.t à I o ia ty j .es e s c . t . c l * . 

I , t e | •!, - o r ,e i e ' 

tea* OAciari est • .• projal du „ou\er-
nei'ent 

i- Le remaniement de !a cnnti 
; ^ " , e e t ^ i w >>>fa ******* 
Kitot. afln i'aiteiiv' ' l ê «*-^* person-
: i e ! :

L . i i i iS ion 
iTtriira''''"er'tM"* , r , ! i , : é e P'r af. Poin-

^ -̂ Tors ministre dea hnances, par la-c s , il s'agit de «jtitUi f.re i une analyse 
.îbuvellc tout'» les tonnes, loutes !•« \.a-
tegones possibles de reve»us. nfin de sai
sir ce qui aorail puéch». per à i inves' .ga
lion du lise. Dans ç- ' ernier .ystème, on 
atteint directciiie,-< -8 revenu de 1 induatr.s 
agricole le pli" ">ooeete. 

-i11.. fau! 
U _ . .a COUP SI", do» . o .„ l lHi . ;c -HS 'D-

. .oaïaires comme 1'" -̂tneome t.*xo » c-
(jgloterre. Mai* la Chambre aur-itfait 
l'uvr. dérisoire si la commission du bud

get ne la mettait pas en situation de clioi-
ciairTnetu entre les trois t>pes de re-

(D'un correspondant* 
Londres, 21 mars 

L'ambassadeur de France a repris son 
poste ici, après uu séjour de quclqu.-s 
joursà Paris. 11 a devance l'époque de son 
retour peur être en mesure de suivre les 
négociations qui se sont engagées <• pro
pos de l'expédition de Dongola et qui se 
poursuivent en quelque sorte parallèle 
ment d Londres et à Paris. M. de Ccureol 
t'entretient, en effet, ici, avec le chef du 
Foreigu-oflice pendant que lord Dulïerin 
confère avec M. Berttielot à Paris. 

I. après ce que j'ai pu pressentir dj-gg 
les milieux bien informés, le terra.' j_,a 
négociations tendrait à se dépleiL Q U e 
question de Savoir s'il est nèÇ'internatio-
la décision d e l à commi^f j ' ïr._H« ,le 

i ^ e i - v e ^ e ^ 
r e nserait considérée eonv 

," une courtoTsie et o'unc imparl iaWcn formes, l i re , bieaàl's tréme gauche.) 
r ï ïn,»vnir'îi iela mizenient >er».,„Jl .„ H e l l inadmispmle que la commission 
f'-'ntP'«*e ir'l ,'« l*Ju«0

l' f.1", i l i " ' 0 e " a i du budget se. transforme en une *orte toute consc^n.e de mai è à e i e g d-o m n i buSfunéraire (appiaudi.s.jscnta.uï 
V/ f a C"^.t»r?oPn. 'o-t »L?f* q U U^-8 C" i tous les bancs r a i , c . u / c t socialistes), la 
M%lmanï General « • ^ S p , l 0 8 U e CC C i ' a m r 6 •••*•*•»••"• i « * *» ' v r e l e c u n -
quittement générai tu voi avec M. liélomore pour ordonna'eur. 

la simple major 

désagrémoni de se voir prendre de force ^ e Y O U S a l s qu H Cest pires énorgu-
ce qu'ils n'auraient pas voulu donner de menés quo ces prétendus « modérés » 
Loagrtl [dès qu on. ',eg dérange un peu dans 

G. S1A.TJVB-BVAUSY, | leurs. ïiabitudos politioues et cuba W'> 

..ion d'interpr»tation du man
dât de cM* commission pour la^uelie les 
«ix représentants des puissances seraient 
arc-néa ienréferer A leurs gouvernement» 
respectifs . „ 

Dès lor* ii y aurait lieu do sivoir si I u-
nanimitô des six grandes puissance* ne 
serait pas nécessaire pour une.,interpré
tation commune, comme elle a été néces
saire à l'or.gme pour l'accord en vertu du
quel la commission d* la dette elle-même 

procès. r, l'honorable juge 
Comment M. Mit il gardé en prison 

d'instruction, Oot J K U X lon«s mois, des 
préventive, >jjlesd'un acquittement ? Sauf 
inculpés pajio, qui bénéficiera probable-
M Chia,5 mesure indulgente ou sera eon-
ment ii'vpC le bénéfice de 11 ioi Berenger, 
d»!.ïiculp«is sont tous passibles de peine» 
Ifrrectiounelles qui étonneront par leur 

.aév-rW- Voila, du moins, ce que n..us 
avons appris de la bouche d un personnage 
qualifié. , 

UNE EXPÉRIENCE MILITAIRE 

^ v ^ f q ^ c u K n H J ' f l ' 
TovTouVla h.«t. direction._-£ J*»** nos 

ne manquer» cas d'ètr» •'• 
intéré* 

C4B avec m and 

pour 
Nouveaux applaudissement* sur ! 

mes bancs. 
La connu,s^i/n du budget est tenu A 

nous fournir des explicat. r, • précisas Si 
la lonnule du projet de résolution est va
gue, certa.r.s traits cependant rar>p*Usnl 
les eoneluilon* de la comm.ssioo ex-.ra-
parlementaire aux travaux de U.uel .o 
MM.tocliery et Delombre ont pris una 
part très active. Si sa sont 1— appelai n» 
ae -etle commission qu on a voulu vise* 
il faut le dire nette.lient 

Sera-i-il ooa-ibin, alors que l'agncultn-
r.' est sui'jl.n'..- .isser la 
rente française en dt hora de* prise* de 
l'impôt''Sous quelle icrme l'atteindra t-' 
on ï La «.eminisaion exlra-parlementair* -
en a uehbéré Les un* ont dit que frapper 
la rente, ce aérait un vol ; les autres ont 
dit que ne pas la frapper ce serait uns 
iniquité. M. Delombre était du premier 
avis, M. Cochery du second (Double sal
ve d'applaudissements sur les bancs rail* 
eaux et socialistes.) 

U y a déjà de nombreux projets de réeo-
lution comme amendements. **' "Celui de M. 
Trouillot signifie qu'il faut en revenir aV 

, j'in»B<it aur le rsven» d/anr*» lot ti«B««? 

provir.ee
soe.mef.ro
uiiitf.es
oiatyj.es

